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JEUDI 17 NOVEMBRE 1936 

Le plan 
iie redressement national 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) f P**-» smquais il fallait faire face. 

I La président du Conseil a déclaré que 
Qua le gouvernement déclare avoir ni lac critique*, ni les hostilités rencon-

assuré désormais l'équilibre ordinaire du trées ne l'empêcheraient de poursuivre 
budget par l'éviction définitive du défi- l'œuvre qu'il a entreprise, 
dt, assuré par ailleurs le service dés « J'irai Jusqu'au bout. a-t-U dit, sans 
emprunts extraordinaires, donc assaini me décourager. » 
las Onances publiques ; qu'en définitive. Faisant allusion à la cherté de la vie 
Imposer exceptionnellement un supersa- : dans divers pays, M. Daladler a Indiqué 
criflce A ceux-là mêmes qui furent les j qu'en Italie et en Allemagne, notam-
aauveun du pays et dont les avertisse- j ment les prix de certaines denrées de 

9 MVR1AL DE KOVB4J3 au 

menta désintéresses et répétés n'ont pas 
été entendu, constituerait un acte d'In­
justice sociale et un geste doloslf et Im­
moral, lea victimes de la guerre et les 
anciens combattants déclarent ne pou­
voir accepter la proposition gouverne­
mentale. 

MODERNES « MISSI DOMINICI > 

Le rôle de la Commission 
de réorganisation administrative 

Paris, 16 novembre, 
a arrêté la liste de-, membres de la com 
mission de réorganisation administra­
tive qui vient d'être créée par un dé 

première nécessité étaient sensiblement 
plus élevées qu'en France ; la propor­
tion est, parfois, de trois à un. 

Parlant de la situation Internationale, 
le président du parti radical a dit qu'elle 
s était nettement améliorée. « Il ne. faut 
pas. a-t-U souligné, la compromettre en 
ne faisant l'effort nécessaire pour le re­
dressement économique et financier du 
pays. » 

En réponse à une question, M. Dala­
dler a indiqué que le gouvernement ne 

M P Reynaud ' •*ueea l t p a s n*0**^™ de convoquer les 
Chambres avant le 6 décembre. 

M. Chichery ayant demandé au prési­
dent du Conseil de bien vouloir faire un 

ol. U J a r â l à t t M e 7 publiera ! «^po-é général de la situation intérieure 
et extérieure devant le groupe parle 
mentaire, M. Daladier a déféié à ce dé­
sir : il s'expliquera devant le groupe, 
vendredi matin. 

Une discussion s'est engagée ensuite. 
Plusieurs orateurs ont approuvé le lan­
gage eriergique tenu par M. Daladier. 

M. Alfred Dominique, entre autres, 
a déclaré que les décrets-lois consti­
tuaient un bloc et qu'il ne fallait pas 
discuter sur les détails. Pour M. Domi­
nique, le problème que M. Daladier a 
maintenant à résoudre est. avant tout, 
un problème de courage et de fermeté 
gouvernementale. M. Dominique a ajou­
té que. le cas échéant, le gouvernement 
ne devrait pas craindre d'envisager, soit 

Dans l'esprit de M. Paul Reynaud. les ' • J ^ J 0 0 * g " ,m a
H

n d a t , d e s **»**• 
. ~ , . ,„• . j . I élus en 1936. soit la dissolution de la 

Jeudi la composition. 
Cet organisme, qui sera présidé par 

SI. PichaU vice-président du Conseil 
d'Etat, récemment admis à faire valoir 
sas droits à la retraite, aura à Jouer un 
rôle capital analogue à celui qu'a Joué 
en 1931 la commission anglaise des éco­
nomies, que présidait M. Snowden et 
qui mérita d'être appelée « Commission 
ce la hache (axe commutée»). 

La première réunion de la commission 
de réorganisation administrative aura 
lieu vendredi, dans le cabinet du mi­
nistre des Finances. Les premiers ré­
sultats tangibles de ses travaux appa­
raîtront dans un rectificatif au projet 
de budget. 

L'ANTISÉMITISME EN ALLEMAGNE 
- i m ! _ 

Toutes les entreprises 
juives du Reich 

sont appelées à disparaître 
sauf un tiers d'entre elles 

qui passeront en des mains allemandes 
• 

LES ÉTATS-UNIS PROTESTENT A BERLIN CONTRE LES 

DOMMAGES CAUSÉS A LA PROPRIÉTÉ AMERICAINE 

D E R N I È R E H E U R E 

rapporteurs de la commission seront de 
véritables c missl dominlcl >, qui Iront 
enquêter dans la France entière sur les 
conditions de fonctionnement des di­
verses administrations ainsi que des ser­
vices des collectivités locales. 

Aucune des entxa-e qui ont gêné 
dans le passé l'action de commissions 
de même nature ne devra subsister cette 
fois-ci. 

Les audiences du samedi 
sont rétablies 

dans les cours et tribunaux 
Paris, 16 novembre. — Par application 

du décret-loi du 12 novembre 1938, M. 
Marchandeau a prescrit le rétablisse­
ment des audiences du samedi, dans les 
cours et tribunaux et autres Juridic­
tions, ainsi que la reprise du travail 
dans les études. 

Une note du ministère 
de l'Agriculture 

au sujet de la surproduction 
du blé 

Paris. 16 novembre. — Le ministère 
de l'Agriculture communique ce qui suit: 

Le < Journal Officiel > vient de publier 
le texte d'un décret-loi tendant à assurer 
l'équilibre économique et financier de la 
production du blé dans Je cadre de la loi 
du 15 août 1936. 

Ce décret vise surtout à parer au grave 
danger qui résulterait pour l'agriculture 
française et pour l'économie nationale 
tout entière d'une extension inconsidérée 
de la production du blé dans notre pays. 

L'Office du blé se trouve, cette année, 
en présence d'une récolte largement excé­
dentaire 

La loi fait, on le sait, obligation à l'Of­
fice de prendre en charge la résorption 
des excédents, ce qu'il ne peut faire qu'en 
inst i tuant des taxes d'autant plus lourdes 
que l'excédent est plus fort. 

Cette forte production a. d'autre part 
coïncidé avec un accroissement considé­
rable des excédents mondiaux, qui entraî­
ne à l'extérieur un avilissement continu 
des cours du blé 

Chambre 
C'est le vote d'une motion présentée 

par M. Dominique et amendé à la suite 
de diverses suggestions, qui a mis un 
terme au débat. En voici le texte : 

« Le bureau du Comité executif du 
parti républicain, radical et radical-so­
cialiste s'est livré à un examen appro­
fondi des récentes mesures arrêtées par 
le gouvernement. Conscient des périls 
que feraient courir à la nation et aux 
libertés publiques le désordre financier 
et économique, la crise de la monnaie 
et l'agitation sociale, U fait appel à la 
discipline de tous, rappelant que l'es­
prit de sacrifice n'a Jamais fait défaut 
pour le salut national, aux heures les 
plus graves de 1 histoire du pays. 

> Après avoir entendu son président, 
le bureau approuve l'effort de redresse­
ment national poursuivi par le gouver­
nement et se dccla-"e tout entier uni 
autour de lui dans la bataille qu'il a 
engagée pour le salut du pays. » 

Cet ordre du Jour a été voté à l'una­
nimité. 

La participation belge 

à l'Exposition du Progrès social 

(Lille 1939) 

M. Jean Materne, commissaire g é n - ^ l 
du gouvernement belge près l'Exposit.on 
du Progrès social, Lille 1939. vient de réu­
nir lt» présidents et commissaires de 
groupes, qui ont été désignés par M 
Heymans. ministre des Afla'res économi­
ques, des classes moyennes et de l'agri­
culture. 

Materne, commissure général, et M. 
Lacoste, commissaire général adjoint, ont 
exposé le but poursuivi par tes organisa­
teurs de l'exposition de Lille et notajr. 
ment par le commissaire général du gou­
vernement belge. 

Qu'il s'agisse des mesures à prendre 
pour éviter les malad.es former la Jeu­
nesse saine et instruite, ou prolonger la 
vie; qu'il s'agisse de .'aménagement et 

Tout risque de surproduction perma- de la parure du logis, Js l'assainissement 
nente. en présence de cette situation, doit des campagnes et des villes, de l'embellls-
être résolument écarté Or, certains pro- sèment des cités, de l'organisation du 
dueteurs, n'ayant égard qu'à la protection travail et de l'occupation de? loisir» ou du 
que leur a accordée le législateur, pour- développement des œuvres de plein air. 
raient se trouver incités à augmenter leur toutes ces curiosités seront satisfaites et 
production, risquant slnsl de déeéquill- l'on pourra suivre l'homme, de sa nais-

Berlin, 16 novembre. — Un tiers seu­
lement environ des entreprises commer­
ciales Juives à liquider avant la fin de 
l'année passera en des mains aller-
mandes. Le reste disparaîtra. 

Le « Lokal Anzelger > annonce que 
cette nouvelle a été communiquée par 
le « rapporteur compétent du ministère 
de l'Economie du Reich. » 

Dans son supplément économique, le 
Journal donne d'autres précisions en­
core sur la liquidation du commerce 
Juif : Les Juifs ont à liquider eux-
mémsô leurs entreprises. On s'occupera 
a une manière urgente de l'« aryanisa 
tion » des entreprises où les Juifs sont 
en contact étroit avec la masse des con­
sommateurs, c'est-à-dire le petit com­
merce et l'artisanat. 

Le « Lokal Anzeiger > précise que la 
prescription Interdisant aux Juifs dex 
pioiter des commerces de vente au dé 
tall. etc., à partir du 1" Janvier 1939. 
signifie que ces commerces seront liqui­
dés dés avant cette date et non conti­
nués. La question d leur logement ul­
térieur n'est pas encore éclaircle. Mais 
on songe, déclare le « Lokal Anzeiger », 
à les « loger de force Zwangseinquar-
tierung) > dans des villas Juives. 

Un discours du ministre 
de l'Economie du Reich 

A l'occasion de l'entrée en fonctions 
de M. Zange. nouveau chef du groupe 
national de l'industrie, le docteur Punk, 
ministre de l'Economie du Reich. a pro­
noncé mercredi un discours dans lequel 
11 a traité notamment la question juive 

D'après le D.N.B.. le docte-r Funk an­
nonce dans ce discours qu'en vertu de 
l'ordonnance sur la déclaration des biens 
Juifs en Allemagne, sur la fertune nette 
a environ 7 milliards de marks qu'ava:»n 
les Juifs. 2 milliards environ sont déjà 
o.evenus propriété allemande. Il a ajou 
té que les mesures préparatoires prises 
Jusqu'à présent, permettront d'éliminer 
complètement les Juifs de la vie com­
merciale allemande et de transférer en 
des mains allemandes tes biens Juifs 
encore existants, contre une indemnisa­
tion sous forme de valeurs de rente. 

M. Punk a déclaré quon ne peut éli­
miner les Juifs de la vie de l'Etat, tout 
en les laissant travailler dans la vie éco­
nomique. 

de», ont provoqué une profonde Impres­
sion ftans les milieux diplomatiques de 
la capitale. On est frappé que M. Roo-
sevelt ait déclaré qui! avait personnel­
lement donné l'ordre à M. Wilson de se 
rendre d'urgence à Washington. 

On interprète cette manifestation 
comme le signe que le président veut 
donner à ce rappel un caractère symbo­
lique répondant aux sentiments dlndl-
gnation. éprouvés par tout le pays. 

Un comité composé de nombreux pu 
bliclstes américains « non Juifs », s'eat 
constitué pour la défense du meurtrier 
du conseiller von Rath. à la suite de 
l'appel lancé par la vole de la radio, 
par le publlciste Dorothy Thompson. 

I ne protestation des Etats-Unis 
à Berlin 

contre les dommages causés 
à la propriété américaine 

Berlin, 16 novembre. — L'ambassadeur 
des Etats-UnU à Berlin a remis une 
note de protestation contre lea domma­
ges causés à la propriété américaine en 
Allemagne, au cours des récents événe­
ments. 

La note, dit-on. ne s'étend pas sur des 
questions de détail ; mais le gouverne­
ment américain se réserverait le droit 
de faire toutes les démarches nécessai­
res pour la déftnse des intérêts améri 
cains. 

AD banquet de clôtare 
•fa congrès 

de la Fédération républicaine, 
M; Louis Maria 

exalte le rôle prédestiné 
de la France 

« Ua gouvernement ne te forme 
que sor «les idée* communes. 

« Aidons à rétabbssemeBi dé 
cette condition, mais attendons 
avec fermeté qu'elle soit établi* 
arec la sécarité que le* actes déci­
sifs proavent seuls. > 

torer davantage un marché déjà encombré. 
Depuis plusieurs semaines, la ministre 

de l'Agriculture a attiré, d'une façon 
spécialement Instante. 
producteurs sur ce grave danger. La Com­
mission de l'agriculture de la Chambre 
des députés et l'Office du blé lui-même 
e n ont délibéré. Ils ont demandé au gou­
vernement de prendre toutes lea mesures 
nécessaires pour éviter que la culture du 
blé ne devienne, en France, systématique­
ment excédentaire. 

Tel eat l'objet que se propose le nou­
veau décret-loi sur le blé qui comporte 
les dispositions suivantes : 

a) Possibilité pour le Conseil central de 
l'Office du blé de fixer le prix de cette 
céréale au-dessous du chiffre qui résulte 
d u jeu des indices, lorsque la récolte est 
excédentaire. 

b) Institution d'un contingentement 
des ventes applicable à tous les produc­
teurs, les ventes hors contingent étant 
frappées d'une surtaxe qui s'ajoute à la 
cotisation exceptionnelle de résorption 

e ) Mesures financières pronres à assurer 
la couverture Intégrale dea dépenses affé­
rente* au stockage et à U résorption des 
excédents de récolte. 

Telles sont le» mesures prises par le 
gouvernement pour empêcher une sur­
production constante du bis. dont lea 
producteurs seraient les premières victi­
mes, rt faut que ceux-ci s'avisent du grave 
danger qu'Us courent e t s'imposent la 
discipline nécessaire à l'équilibre de 
l'agriculture française. 

Une demande d'interpellation 
an sujet de la retraite 
des vieux travailleurs 

Paris, 16 novembre. — M. Pêtrus 
Psure. député de la Loire, présidant du 
groupe parlementaire de défense des 
vieux travailleurs, a fait connaître au 
préaident de la Chambre dea députés 
son intention d'Interpeller le gouverne­
ment pour lui demander : 1* Lea rai­
sons pour lesquelles 11 n'a pas par dé­
cret-loi institué la retraite des vieux 
travailleurs : 2* Quelles mesures 11 
utampta prendre pour faire aboutir cette 
gare» me que le pays tout entier attend. 

Le Comité exécutif 
du parti radical approuve l'effort 

accompli par M. Daladier 
et se déclare uni autour de lui 

pour le salut du pays 
Parla. 16 novembre — La bureau du 

Comité exécutif du parti radical et ra­
dical-socialiste s'est réuni. i..ercredl soir, 
place de Valois, sous la présidence de 
at JMouard Daladier 

las réunion a été consacrée, en grande 
partie. A on exposé du chef du gouver-

sance à la fin de son ex l s t enu 
Le commissariat général d j gouverne-

l ' . t ^ t î o V T e s ' m « n t ***' » < U v 1»* »•» « P o s i t i o n , en trois 
groupes, ayant respectivement trait . l« 
Au travail, créateur du progrés social: 
2» A l'hygiène, créatrice du progrés so;ial: 
S* A l'éducation, créatrice du proeré* 
social. 

Aaalstalent à oet:e réunion, -.utre MM 
Materne et Lacoste. 3o.nuiissaire général 
et commissaire général adjoint, MM. Bien­
fait et Cornez, secrétaire général et secré­
taire adjoint: MM lea commissaire, de 
groupes : Ooldschmldt, Kuppers, Verwil-
ghem. Dronsart. Gossertes. ^cra>c» e t de 
Conlnck; MM. les présidents de groupes : 
Mertens. Castlau. de Laet. de Nayer. Bol-
lengier. Nyns et Verblst: MM. les secré­
taires : Daema. Defraene. Landsvreugt 
Vanderveer; M. Tasiaux, directeur adml-

Les Juifs arrêtés à Dantzig 
ont été relâchés 

Varsovie, 16 novembre — Les Juifs 
citoyens polonais arrêtés mardi, à Dant­
zig par la police de la ville libre, devant 
le commissariat général polonais, ont 
été relâchés. La presse dantzlcoise dé­
clare que ces arrestations avalent et* 
opérées « pour empêcher des manifes­
tations Juives. > 

L'indignation en Amérique 
contre les manifestations 

antijuives du Reich 
Ne»-York. 16 novembre. — De nom­

breux messages d'Indignation contre les 
manifestations antisémitiques d'Alle­
magne, et d'autres approuvant la déci­
sion du gouvernement américain de con­
voquer M. Wilson continuent à arriver 
à Washington. 

De son côté, le Conseil municipal de 
New-York a voté à l'unanimité une ré­
solution condamnant le gouvernement 
allemand « pour ses attaques inhu­
maines, lâches et bestiales contre les 
Juifs et les chrétiens. » Cette résolution 
demande que le président Roosevelt 
€ proteste énergiquement à Berlin dan 
l'espoir qu'une telle manifestation du 
gouvernement américain soulèvera l'opi­
nion mondiale contre le gouvernement 
allemand coupable d'avoir violé îe 
principes légaux et moraux qui avaien 
été jusqu'à maintenant observés dans le 
monde civilisé. > 

Les termes énergiques employés par le 
président Roosevelt. pour stigmatiser les 
manifestations antisémitiques alleman 

Départ d'une mission économique française 
- • 

Une mission économique que préside | prend en outre, quatre personnes oom-
M. Alphand. directeur des Accords com­
merciaux, est partie mardi soir par 
rOrient-Express pour Bucarest. 

Elle est composée de représentants des 
ministères du Commerce, des Affaires 
étrangères et de l'Agriculture ; elle com­

pétentes du monde financier et Indus­
triel. 

Après un séjour à Bucarest, la mission 
se rendra en Bulgarie et en Yougosla­
vie. La durée de son voyage sera d'envi­
ron un mois. 

• a jjawaaé la aUéfUi par la gravi té «las 

La convocation à Washington 
île l'ambassadeur des Etats-Unis 

à Berlin 
M. Wilson ra à renseigner 

le président Roosevelt sur I activité 
du Reich en Europe centrale 

et en Amérique du Sud 
Washington. 18 novembre. — Les mi­

lieux bien informés de Washington ex­
priment l'opinion que le président Roose­
velt ne se contentera pas de discuter la 
question Juive avec M. Wilson. ambassa­
deur des Etats-Unis à Berlin, qu'il a con­
voqué à Washington, mais qu'il Insistera 
sur les trois points suivants : 

1* Le silence du Reich sur les notes 
des Etats-Unis demandant le paiement 
des dettes de l'Autriche ; 

2* La campagne économique du Reich 
en Europe centrale qui porte atteinte 
au commerce américain dans cette ré­
gion et qui gêne déjà la conclusion d'un 
accord économique entre les Etats-Unis 
et la Turquie ; 

3" Les ambitions économiques et poli­
tiques du Reich en Amérique du Sud. 

En Hollande, on envisage 
la création 

d'une société internationale 
pour !a colonisation juive 

La Haye. 16 novembre. — dn premier 
pas vient d'être fait en vue de la créa­
tion d'une société internationale pour la 
colonisation Juive 

Cette organisation se proposerait de 
favoriser l'émigration des Israélites de 
l'Europe centrale et de leur faciliter la 
colonisation dans certains territoires. 

Les protestations 
des « Pen-Clubs » 

Parts. 16 novembre. — M. Jules Ro­
mains, président lntematlcnal de la 
Fédération des « Pen-Clubs » vient d'en­
voyer aux présidents des cinquante-qua­
tre centres nationaux des Pen-Clubs 
une lettre disant notamment ; 

c II me parait indispensable que tous 
les centres des Pen-Clubs participent à 
la protestation indignée que soulève 
travers le monde le renouvellement 
d'atrocités dont sont victimes en ce mo 
ment les Juifs d'Allemagne : atrocités 
qui, en fait, n'ont pas d'excuse, qui ne 
sauraient même en avoir et qui nous 
replacent dans l'atmosphère des plus 
sombres époques de barbarie. 

« n vous appartient, M. le Président, 
de déterminer la forme la plus efficace 
qu'il convient de donner dans votre pays 
à cette manifestation qui nous est com­
mandée par l'esprit permanent de notre 
fédération, par les résolutions répétées 
de nos congres et qui, d'autre part, ré­
pond à une exigence trop pressante de 
nos consciences d'hommes et d'écrivains 
pour que les considérations d'ordre po­
litique soient de nature à y faire obs 
table.» 

Paris, 18 novembre. — Au banquet de 
clôture du congrès de la Pédérnti n rcp-i-
bllcalne. M. Louis Marin, président du 

parti, a prononcé un discours daus leque. 
11 a rappelé tout d'abord les avertisse­
ments qu'il a donnés au corps électoral 
avant les élections de mal 1936, puis 11 
a évoqué les travaux du Congrès 

Répondant à ceux qui prétendent avoir 
le monopole de s'occuper de la classe 
ouvrière. M. Louis Marin cite les initia­

tives et les réalisations sociales qui sont 
celles de la Fédération républicaine. 

Opposant ensuite la spiritualité au 
matérialisme marxiste, l'orateur poursuit 
en ces termes : 

« Nous n'avons Jamais cessé, depuis 40 
ans. de défendre les droits des pères 
l'éducation de leurs enfants, la liberté 
de l'enseignement et du culte. 

» Noua considérons comme abjectes les 
lots votées contre les congrégations et 
spoliant les biens des morts. Il ne nous 
suffit pas de mesures de tolérance et 

encore moins de mesures équivoques II 
nous faut, pour les religieux, les droits 
de tous, la liberté sincèrement encoura­
gée. » 

N o m voulons que la République 
soit le règne 

de la lumière et de la vérité 
c Rejetons toute forme de dictature, y 

compris celle des partis soi-disant uni­
ques. Maintenons précieusement et éner­
giquement la liberté des opinions politi­
ques et l ' indépendince des partis. » 

Se plaignant de l'Ignorance dans la­
quelle le Parlement est tenu dea événe­
ments, l'orateur s tcr l e : « Nous voulons 
Ici. le régne des responsabilités et des 
sanctions: nous voulons aussi que la Ré­
publique soit le règne de la pleine lumière 
et de la vérité ». 

Pnml*r pat vert U terviee 

militaire obligatoire t 

Le Cabinet anglais aurait 
adopté un projet 

d'enregistrement obligatoire 
Londres. 16 novembre. — Selon dea ren­

seignements recueillis dans les milieux 
parlementaires, le Cabinet aurait approu­
vé mercredi matin M projet depuis long­
temps débattu d'un « registre national » 
avec enregistrement obligatoire. 

La principe du s registre » ou < rôle » 
national était déjà adopté, mais 11 y avait 
des controverses sur la question de savoir 
al l'enregistrement de tous les citoyens 
serait facultatif ou obligatoire. 81. comme 
lea renseignements les plus dignes de fol 
le donnent à penser, le gouvernement a 
finalement accepté la seconde méthode, 
c'est là une réforme d'une très grande 
Importance 

L'Inscription obligatoire n'Implique pas 
le service obligatoire, mais elle peut per­
mettre de l'Instaurer le cas échéant Par 
contre, le Cabinet aurait repoussé une 
fois de plus le projet de création d'un 
ministère des munitions et fournitures 
de guerre recommandé par une minorité 
conservatrice. , 

Dernières Nouvelles Sportives 

Pas de politique d'abandon 
M. Louis Marin se félicite de la vigi­

lance que son parti a toujours eue à ren­
contre du communisme et de l'Allemagne 
Il s'élève contre la politique «d'abandons» 

La France a an râle prédestiné 
L'orateur ae refuse d'adhérer à la thèse 

de repliement de la France sur soi-même 
< Qu'on pousse rapidement nos arme­

ments, s'écrte-t-u Qu'on rétablisse l'or­
dre et le travail. La France a des res­
sources infinies. Elle s son rôle prédestiné 
fixé par la nature et qu'elle ne peut 
abdiquer en aucun domaine e t nulle 
part. » 

S o n génie ne rai laisse ni le choix , 
ni le droit d'opter 

Evoquant pour finir lea sentiments des 
peuples aillés de la grande guerre, ainsi 
que dea paya qui partagent les aspirations 
de la France depuis des siècles, et mena­
cés par les mêmes fauteurs de guerre 
étrangère et de guerre civile, M. Louis Ma­
rin conclut aux applaudissements cha­
leureux de l'assistance . 

« La marque d'universalité qui caracté­
rise le génie de la France et son histoire 
ne lui laisse ni le droit, ni le choix d'op­
ter. Elle n'abandonnera rien, ni nulle part. 
de son action dans le monde. Elle ne le 
peut, elle ne le doit, elle ne le voudra 
Jamais. » 

• 

Une déclaration 
de M. Léon Jouhaux 

Le réarmement anglais 
La Fédération des industries 

britanniques 
propose un pian an gouvernement 

en vue de l'accélération des travaux 
Londres. 16 novembre. — Le Premier 

ministre, sir John Anderson. lord du 
Sceau privé et sir Thomas Insklp, mi­
nistre de la Coordination de la défense 
ont reçu mercredi une délégation de la 
Fédération des Industries britanniques 
(F.B.I.). conduite par M. Peter Bennett 
président de la Fédération, qui leur a 
soumis un projet de plus grande coopé­
ration de l'industrie avec le gouverne­
ment, en vue de l'accélération de l'exé­
cution du programme de défense et du 
développement des plans de mobilisa­
tion industrielle en cas de guerre. 

Acceptant l'offre de la Fédération. M 
Chamberlain a invité M. Bennett et ses 
collègues, à arrêter avec sir Thomas 
Insklp et sir John Anderson. les meil­
leures méthodes pour obtenir avec l'aide 
de la Fédération, une exécution rrpide 
des plans gouvernementaux. Les deux 
ministres de la délégation se rencontre­
ront prochainement 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

L e match Nord-Budapest rasvstt 

de ses cendre* 

U auro lieu le 19 février 
On sait que la Ligue du Nord de «norsall 

avait oonclu pour la 4 décambre, na match 
avec Budapest et que es- asassk n'avait 

I pu avoir lieu, les Honores» ayant par ail-
i leurs signé avec Pans. 

M. Joorls. ayant protesté énsrglquement, 
signa ensuite avec la ligue du Sud-Ouest 
à Bordeaux pour cette même date. 

Mal» tout s'arrange et nous ssassssjB an­
noncer que les Honerrole au grand complet 
viendront Jouer à Lille le 19 lévrier lors 
de la Journée dea Liguas. L'équipe du Nord 
sera elle aussi au grand complet puisqu'elle 
aura récupéré ses internationaux e t le 
match vaudra certainement d'être vu. 

BOZK 

Viez bat l e Grec Miaaoulis 

par knock-out 
Paris. 18 novembre. — Mercredi soir, à 

l'Klysee-Montm.rire. le Français Vies était 
opposé au champion de Orées des notas lé­
gère Missoulls. 

Résultats : En 4 reprisée de 1 minutas. 
Dienen bat Pinoteau par k -o. à la Ire re­
prise En 8 reprises de 1 minutes. Bsyls bat 
Kd Baran aux points; Oueaanan bat Beu-
besty aux points. En 8 i api Isa» de S mi­
nutes, M. Degrsu et Chandelier font match 
nui; Vies iFrance| bat Missoulls (Orées) 
par t . -o . à la se reprise. 

Renseignements commerciaux 

Les marchés à terme de laines 
A TOURCOING 

LAINE PEIGNEE — TYPE UNIQUE 

Quant Mots Paye 
2 500 Nov 88 50 
5000 Jsnv. ... 38 80 
7.500 Janv. .. 38 70 

8 500 Avril -.. 19.60 

Cotes 

38 70 
38 90 
39 20 
39 50 
39 70 
39 90 
40 20 
40 40 
40 80 
40 80 

Novembre 38 60 
Décembre 

Janvier . . . 
Février . . . 
Mars 
Avril 
Mal 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre .... 

Aehet. 
38 70 
38 90 
39.20 
8980 
89 70 
39 90 
40.20 

40.80 — — 

Vend. 
88 S» 

8980 
39 80 

38 50 

«NOTONS 

88 80 
36.60 

LIVERPOOL. 1« novembre 
Importations: 2 431 balles. — Américain-

Brésilien: baisse 4: Egyptien: 

La vapeur français 
«Grand-Quevilly» ast arraisonné 

an large da Tarifa 
par un chalutier espagnol 

Tanger. 16 novembre. — On apprend â Sécem'bre' 

"ew-Orléans 

•arme | Près. Jour 

Wew-Tor» 

FréSL 2 —— 

iPn Fui.,ur i 
M. HERVÉ ALPHAM>. dirtetarr dm accords commerciaux ma ajsmislère du Cens» 

ssercH et M ~ AurttAMP. à In, déport à U fave ds f EM, à font. 

a JOURNAL DE R0UBAIX 

ABONNEMENTS 
l o r t t dépariassent» 

Hmutromhm-... 6 mois. 40 f» 80 
6 mots 78 n> 
l a » l«4 rr 

8 mot» at rr s» 
S moia. 80 t» 
l a * . 14* r* 

« Nous sommes prêts i répondre 
i l'appel dn pays, 

mais nom ne voulons pas qn'on impose 
la contrainte à la classe ouvrière 

quand on fait des libéralité» 
an capitalisme » 

Balnt-Nanlre . 18 novembre. — Une dé­
légation conduite par M. Léon Jouhaux, 
a assisté à un déjeuner offert en son 
honneur par M. François Blanchot, dé 
puté-malre de Saint-Nasalre. 

M. Léon Jouhaux a pris la parole pour 
dire notamment: 

e La France du travail est capable de 
toutes lea prouesses et al on ne 1-e réa­
lise pas, c'est que le capitalisme eat lnfé 
rieur à sa mission Nous avions obtenr 
dea réformes le P w l e m e n t les avait 
sanctionnées de son vote; le capitalisme, 
qui tremblait devant noua, les avait re­
connues Justes Mata aujourd'hui. U ne 
veut plus les reconnaître et al. pour cela 
11 imposait au Parlement de se renier 
lui-même, al lea mandataires de la nation 
reniaient leurs engagements, alors la 
classe ouvrière reprendrait sa liberté 
d'action. 

» Non, elle n'est paa matée. Elle aalt 
ce qu'elle doit S l'Intérêt du pava, mats 
elle n'entend paa être la seule sacrifiée. 
Elle eat prête à apporter aa collaboration. 
SI on veut des heures supplémentaires 
elle est prête A lea accorder. Mata elle 
veut en discuter. Elle exige qu'elles 
soient Justifiées 

» Nous sommes prêts S répondre à l'ap­
pel du pays, même au risque d'être un 
moment Impopulaires parmi vous.. Mata 
ce que nous ne voulons pas, c'est qu'on 
Impose la contrainte S la classe ouvrière 
o u s a d on fait des libéralités au espita 
llsme. » 

Janvier 
Février 
Mars . . 
AvrU . . 

Juin 
Juillet . . . 
Août . . . . . 
septembre 
Octobre 

S 71 8.70 6 38 
868 885 «55 

— — 8J1 
8.60 t.58 148 

—— —•— 8.38 
641 8.40 8.29 

—— —— 8.22 
6.25 823 8.15 

—•— 8.08 8.00 793 
7.97 

8J7 
8 5» 
8.48 
«48 
8 38 
8 2S 
8 19 
811 
6.03 
7.91 
783 

Tanger que ,e vapeur Irançais « Orand-
QueviUy » a été arraisonne à la fin de 
l'après-midi de mercredi, à S milles au 
sud-est de Tarifa, par un chalutier es­
pagnol qui lui a donné l'ordre de stop­
per Immédiatement. 

Tanger-Radio avisa immédiatement 
l'unité de la marine française en sta­
tion dans la région. A 17 h. 36, le cha­
lutier espagnol tirait sur le vapeur, qui, 
A 17 h. 92, annonçait par radio qu'i. 
recevait l'ordre de faire route sur Ceu-
ta. Le « Orand-Quevllly » prit la direc­
tion du port de Ceuta situé à 10 milles 
du lieu de l'arraisonnement suivi du 
chalutier. 

Tanger-Radio a assiste le vapeur en 
difficultés, qui, à 18 h. 42, à force de * £ m m «"ne. 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantloue. 
-'- porta du Golfe. «.000: sux ports nulles; 

du Pacifique, nulles. 
Exportations. — Pour la n m u l i m s l s s i i s 
500: France -* "—— -- — 

Chine, 7.000. 

2 ooo; France et Continent. 10.000: Jaoon et 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Londres.— Sur Parla, 178.68: sur Bruxel­

les, 277.75; Esc. hors Banque. 0 17/3»; prêt 

lutter. Le < Orand-Quevllly 
tion de mouiller à Gibraltar. 

a l'lnten< 

Dernières Nouvelles Locales 

— Le professeur Vlels Bohd. ds Copen­
hague a dec.aré que le nouvel apearell 
cyclotron inventé par 1s docteur E.O La» 
rence a penela de produire de la ladlo-
•etlvlté artificielle d'une force énorme qui 
sera util:sèe pour le traitement du canoer. 

— Le Banque fédérale Se réserva améri­
caine, publie un graphique Indiquant eue 
14 millions de dollars ont été achetés par 
des Européen» au cours du mol» d'octobre 

Croyant tirer sur —m rival, M. Arsène 
{Jauthlar. 64 ans. da Boehefort. s tué une 
nllstte 

ir. 64 ans. da Boehefort. s 
da U ans qui i i sa isa 

La Commission administrative 
permanente 

do parti saaialista 
invl's toutes las fédéraliens 

à combattra par tans las mayen» 
las décrets-lois 

Paris. 16 novembre. — La .commission 
administrative permanente du Parti so­
cialiste réunie samedi soir, a voté l'ordre 
du Jour suivant : 

« La CAP. fait sienne la résolution 
votée le 14 novembre par le groupe so­
cialiste au sujet des décrets-lois. Elle 
associé le parti tout entier à l'action de 
son groupe et Invita lea sections «t fédé­
rations à user de toutes les armes dont 
elles peuvent disposer : réunions, mee­
tings, affiches, tracts, campagne de 
presse, pour combattre les décrets-lois 
du gouvernement Daladler-Reynaud. » 

TOURCOING 

AUX « FLAMBEAUX » 

M. Charles Herfrich 
exalta la génie da Pascal 

Dans lea heures d'incertitude que nous 
vivons, quel meilleur réconfort pour l'es­
prit et quelle Joie plus vive pour le cœur 
que la fréquentation de ceux qui. au 
cours de notre histoire, ont illuminé par 
l'éclat de leur génie la pensée française ? 
Pascal est de ceux-là. et U appartenait S 
M. Charles Hertrlch de nous faire goûter 
la sublime beauté de son oeuvre. 

Il serait prétentieux de vouloir analyser 
en une seule conférence toute ta vie d'un 
nomme tel que Pascal. Mathématicien, 
physicien, métaphysicien philosophe, écri­
vain et apologiste. Pascal fut, des génies 
que connut l'humanité, le plus complet, 
le seul universel. 

C'est sous cet aapect que nous le pré­
senta M. Hertrlch. Ce qui, dans l'ensem-
ble. caractérise ce génie, c'est l'esprit ce 
finesse harmonieusement allié à la logi­
que pure de l'esprit géométrique. 

Une telle Intelligence ne pouvait être 
satisfaite dea maigres consolations que 
nous donne la vie d'icl-bas. 

Célèbre à 18 ans. ayant fait de la s e i n 
ce son Idéal. Pascal avait aussi connu lei 
tribulations du cœur humain. Le besoin 
d infini le tourmente et comme aon Ame 
est droite. Dieu va se mettre sur son chu 
min. 

La grâce le prend doucement un soir m 
li reçoit une soudaine révélation. Une 
Joie profonde inonde son Ame. tandis que 
la paix qu'il avait Jusque là recherchée 
er. vain envahit son cœur. Dés lora 11 n'a 
plus qu'un seul rêve : amener les hommes 
a Dieu 

Dépassant les frontières de l'antique sa­
gesse dont on avait coutume de servir à 
1 homme les régies da conduite Pascal fait 
cette découverte éblouissante de certitude, 
celle qui fait à elle seule toute la grandeur 
et la beauté du christianisme : l'amour 
spl ritualisé. 

Dés lors, la dualité qui existe en nous 
entre la chair et l'esprit s'explique 
1 homme n'est ainsi m ange ni bête... 

« Dieu, dit Pascal, est bien plu» sensi­
ble au cœur qu'à la raison ». C'est set 
; mour divin qui donna à notre esprit » 
logique, son unité et sa oohéslon. et qui 
l ermet d'atteindre s u t plus hauts som­
mets ». 

Ce sera le mérite du chrlstlanlsnu 
d avoir réalisé ce que Pascal appelle le 
miracle de l'amour, comme ce sera la gloi­
re de Pascal d'avoir Incliné son propre 
génie vers le génie d u christianisme. 

16915. 

SUCRES. — Cnba. — Prompte livraison: 
350 — A terme: sur Janvier. 207/308; mats. 
207/208; mal. 211/213; Juillet. 214/215: sep­
tembre. 217-218: novembre. 217. — Vemtes-
6000 tonnes. " 

Revue du marché da New-York 
New-York, le novembre. — L'annonce de 

la signature du traité ne commerce a n > ^ 
américain sst restée sans Incidence w u 
tenue de la Bourse mercredi et le marché 
était plutôt déprimé. En clôture les ooun! 
««usaient des baisses de fractions A ttSt» 
titres™ '«"tes portaient sur 1.790 000 

En dépit de la ferme u de l'ouverture i « 
boursiers se montraient enclins à la Drû-
fly,,** " " nouvelle vague de ventes ré­
duisait à des fractions les gaina du début 
Le chiffre d'affaire diminuait d'autant 

A midi. Isa valeurs de services d'utilité 
publique et les commerciales étalent quel­
que peu irrégulière.; msl» les va'eîrr. 
a scieries et d'aviation accusaient des M u s ­
ses fractionnelles. Les fluctuations dans le 
compartiment ferroviaire étalent étroit*» 

Au début de l'sprès-mldl. une pression 
sur les U S Steel et les principale, emta-
•.îons exerçsl; une Influence déoouracance 
*ur la tenu» des autres compartiments et 
" n enreirtitrait des baisses nombreuses de 
fractions à un dollar. 

Une nouvelle vague de vente, a p u r a i . . 
sait alors et les aclériea et les principale. 
automobiles fléchissaient alors de deux 
points Aprér avoir fait preuve de fermeté 
les aviation» réagissaient. Les comparti­
ment cuprifères et automobiles subissaient 
une pression: msls les ferroviaires résis­
taient. Lea ccurs terminaient la séance aux 
fmvlrons des plus bas niveaux de la tour. 
n*e « t ] • ~1A,,,,-. A * . . . « - . . . , - J W M Ï -née et la clôture était faible 

Voici quelques cours de clôture: 
Anaconda. 38: Canadien Pacifie 8 IfOs 

Oeneral Electric. 44: Oenerai Motors. 498/8' 
8 1/8; Standard OU 

ateei, «« 1/4. 
Radio Corporation 
New-.lersey. 32 3/8: U.â 

Mousse à la russe 
Battez quatre ou cinq blancs d'eeufs e a 

neige ferme ; lncorporec-y un* deml-llrr» 
de marmelade de pommes ou d'abricot, 
mêle» légèrement et met te - le tout •V-TÏT 
un plat en lui donnant une form* da 
pyramide ntases avec la lame ""»UI'1*T 
d'un couteau. Saupoudres de sucre f ia «t 
faites cuire à four doux. 8 m » . « . » « 
saucière de crème double très 

Patinage à voile... 

RÉALISEZ DE «FRUCTUEIIShS 
kECHERlHES» AVEC, DANS 
VOTRE POT.HL. OUELOtJE* 
ANNONCES DÉCOUPÉES DANS 
LE « JOURNAL I » ROUBÀIX ». 

ayant décidé de renvoyer en Cour U'asslre» 
Weldman. Million. Blanc et Colette îrl.-ot, 

huissier notifia U décision à Weldman n 
à Miuien en prison: Wetsmaa lit aussaiSt 
parvenir au •wrquet son pourvoi en Cassa­
tion. Colette Trleot qui est ea liberté a 
fait de même. On pense que l'affaire ne 
viendra devant le Jury qu'au dée/ut é> 
l'année prochain* 

- Par suit , d'une panne Se ssouur. un 
avion de bombardement français, venant 
dlatras. à bord duquel M trouvaient deux 
officiers st trms sous-offlelert. a dU atterri i 
à l'aéroport de Montserrato. près de Ca-
fllsrt (Italie) Il sst reparti pour Tunis 

Nos bureaux sont fermés le\ f7" T * *•*•• °" ••* **• *• •»*» 
- . a i « *•«-«««- mvrndm isiaicai» « M a dimanche. 
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